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est le père de Mir. E. . B lef ! 1j c l
Montréal, sous les iâp tss lc& vann h
d'abord comme élève di-singué d nigc Ste. Mnrie
de Montréal, et depuis, par d'intéressauts écrit. pu-
bliîs dgns.qs.journanx cil tol

:N 3. ?Conunfill' imposibtea, iommeheeent
dä erise' dd ge :e Mn' -e d faire le

e'dikti-i btions et les enlvois dès \xetüplaures nyec -ion
le disceneen et la régular.té nesniresnotre liste
est loin d'ôtre n .otQ! eñ d? :Chagii' jcttr de'
personnes amies nous adresýeït le~binveilliit re- I
mvoec -do:les-avoir -onbliées; et-dermandent X rccevoir

PE~co. Nous les remercions.sincèrement de ces
reches qui', nous l'espérons, ne sernï pas les déi- i

piers ;.nous, promettons .toutefois,.de fairxe tout en.nous
pour régulariser tout ce qui concerne lexpédition et,
les ouvois-

Coi c Sx Axo HnJAxvra là 9.
'Messiåu

J« vns:apiand i 'tmon cœunr àu la naissan-
ce du Cdbinet de *1ect1ure Paroissial de Montréal En
elièt, qu.io trouveråit 1bannet digne de oui loge le
zCle de ces jennes et Couragenx lètes ui. mcuent
du.servir' d la bunne-cause leIMs veides-et leurs ta-

~.l'ents ?'.0tiiî' fvmnebeentq jLo:ks 'eadnire. -QWikscon i
nit.ei de fàrntce ime eompacete, vigònreuse et Tnvinci-
.blephmalngo qîui nerecd'l juiTi *npasr. i face
d Perreur'stiile un Cinan'etu' e èamis

qi, à la fleur dL Pâg;mais imiris paI lrIibéxion
et de fortes Imdes-, et muri. d'e foi-forte ei obnsic,
faisaient treibiLer et nl)udeir cies-aSfivalnts Professeurs,
ignorant 'alphabet même-de la Scionee par excellen-
ce..*. . . . . . ' .

SSi je jugenis P.xist nce de votre'Cabinet de Lec-
ture une cre wminemment:omie et itilc-voLus sn-
leM guiod je ne puis -accueillir 'q'aaec.. la lmnun

bien veiltane UEcho «ép.i va poner in lôin les r ubis
pailes 'qui ont- djà rtenii- et qui retentiront encore

UaU 'sein de'&e Càbinct. Qu'il soit und desc forteresses
de là ' rití .

* '" .Je.sousýeris donc à PEcho. Je l'ai même 'recorn-
mandé aux élèves les pius avancés:"de cette institu-
tio,- etlde' suite vingt-un, dont je vous envoie ls
-noms, ont dehandé'.à y souscrire. Pai aeqicscó à
laur supplique dans espoir que tout le qui pa-attra
dansÀ?Echo- sera de natnre à pouvoir sabs inconvé-
niewit passer: sous les ÿc1ur de jeunes gens dans leur
,position. Or, vous saveeqne&est ne rllire très dé-
Ic:jte.' Votre.'pr'ier numéro n laiss 'ien à désirer
sous: ce Tripport' -' '' '

" Je souhaite à PEcho de porter dans tous es es-
rprits-qui. eu.ont;besoin, la connaisiance des bons prin-
cipes avec tout le cournge nécesaire pour les dùlin-

.dre.dans Foccasions- c,a n
LP:'ai .bieii Phonneurdea ous saner Messió'rs, et

de muesouscrire ivec une toute' speciaLe considéra-liton dPinn:s

Yotre bien dvu
'Y *.Ar P ' nPrêtre,

e " Directeur

S scu 10 JANviR 1859.

Ta ru ec na~ e beauç.onp de. pla<r h p;reini
mro de Echo du. Ca.binei de tc re Pa>roisid de

ne.ri m que tout a d aurtout

U CABINET

toî t ia-F rnçaisqu(se dit franc amui de son
Pays n) ipu pas se Contenter d'tre considér6 tacite-
mltcomme ['n n'de vos "abdnims, en ne vous reu-

voyant point, coe vous le dites, les deux premiiers
nIlros, etcqu'ldoit faire à Pcuo quelque choso.de

au qd. cutts froide rception. No, iour na part,
je voù assuî.que c'est avec des sentiments sincères

de et'i'e boniheur gne je sonhaite hn bienvenuec'f
PE ho comme e Pai fait à PlOrdre qui est bien son
frèré au seîs du jouvualisn comie' a celui des prin-
ripes. Et 1'Ordrt sou oàé, 'se ioodnhisant toujours

dans l'ordre et la voie des 'bons principes, P]Echo se
fra :ns dotue un plaisir d'être toujours Péchq de ces

ri ines principes.
--A.Pombre de h Religionle.goût des lettres et des
études sérieuîses se fait -entir depuis quelques années,
d'une manière vrairient ndmnuirablme. Mais ce qui est
au-dessus de tout eloge, c'est de voir, guidée par

cele mmie relgion, o ne jeunesse ardente ne pas
yraindre de proecinier bien haut dans la tribune et
dans leurs écrits, des principes de foi, de morale et

Pd'ordre. A P Ordre, à ' Echo et à d'autres journaux
de la Province, de mettre ' profit cet An spoman4é
vers ces idées religieuses et littéraires toutes bienfai-
trices. C'est une heureuse réaction qu'il faut savoir
epoiter poi le plus grrnnd bien du plus grand nom-
bre. . Mnt.rèal forme un centre de lumières dont l
poesse seule pent répndre la douve innluence.

.HIrittantdes enmpagnes j serai beureux depou-
voir interroger P o. m red ira toutes les i greabes

otions que ront éprom:er à leurs. andienrs les
dilórets oraLteurs de la Tribune Littéraire. Ill e
redira Ion leurs qraits 'l'!lquence gii entrainent et

oetrisent ; il Mc- reira leurs chalereuses proles si
propres a r*cvetil[ .ler chrz les itus, et à entlreten ir chtez les

antres, lnmour sneré de la Pairie. .Il me redira avec
quel bonhänr ces ornontIr expli teront le .vnste do-

Iainm de la ï:een. 'Enfin, comme vous le dites
vius-ihônLMs, sieurs, P'Fcîni tme repéóïci les ?mille
vuix que la Religiou ei ta P<trie pourront mne fuire
entendrc.

E t ninsi le mlodese r.co, ponr nr jouer que le
simple rôle doe Plcho, ne laissera. pas de ie plire
infimynt pls que he:muonp dc journaux doui la
polminue, parfois aigre et fausse, devient souvent
fas'id îeuSe pur des disputes qui n'intéressent que leurs

iédacelirs.
Pai n d'tre,

Messieurs,
A ven hlenneoupi de. respect,

Voire très inrmil)le serviteur.
J. L. lis EI.L'VU:vr l.

Aperou sur la Lecinre tic a . mun

lardi, 11 dnouram, M. T. Sterry Hunt, die Moni-
.ré, Prof less'enr de Chimie à niversii ha,

heval er de la Legionî d' Honne nr, eie., etc., etc., 'a
bie vocl I' hoînorer notre Cainietci d'fne Lmecture Seien-

iltique sur la Géologie. Duns imponibiliàoù no s
s.ommnes de reroud nire ce travail , vû:que M. le ' Lt
turunr, Wnayaut point. rdigésa. lecture par écrit, n'a lI
nous commmuniqer que quelques notes, nous sormnes
forcésde nous resreindre à un colrt exposé, ani
risque ime d tomber danus plus d'une intexaciinde,
que nous.prionis us letcturs de voiloir imputer qu'à

.nous-mêm~ues.


